
 

 TARTUFFE – Textes pour auditions 
42 ELMIRE 
43 Mais, ma mère...  

44 MADAME PERNELLE 
45                               Ma bru, qu'il ne vous en déplaise,  

46 Votre conduite en tout est tout à fait mauvaise ;  

47 Vous devriez leur mettre un bon exemple aux yeux,  

48 Et leur défunte mère en usait beaucoup mieux.  

49 Vous êtes dépensière ; et cet état me blesse,  

50 Que vous alliez vêtue ainsi qu'une princesse.  

51 Quiconque à son mari veut plaire seulement,  

52 Ma bru, n'a pas besoin de tant d'ajustement.  

  

219 ORGON 

220 Tout s'est-il, ces deux jours, passé de bonne sorte ?  

221 Qu'est-ce qu'on fait céans ? comme est-ce qu'on s'y porte ?  

222 DORINE 
223 Madame eut avant-hier la fièvre jusqu'au soir,  

224 Avec un mal de tête étrange à concevoir.  

225 ORGON 
226 Et Tartuffe ?  

227 DORINE 
228                         Tartuffe ? Il se porte à merveille,  

229 Gros et gras, le teint frais, et la bouche vermeille.  

230 ORGON 
231 Le pauvre homme !  

232 DORINE 
233                                       Le soir, elle eut un grand dégoût,  

234 Et ne put au souper toucher à rien du tout,  

235 Tant sa douleur de tête était encore cruelle !  

236 ORGON 
237 Et Tartuffe ?  

238 DORINE 
239                          Il soupa, lui tout seul, devant elle,  

240 Et fort dévotement il mangea deux perdrix,  

241 Avec une moitié de gigot en hachis.  

242 ORGON 
243 Le pauvre homme !  

  

305 ORGON 

306 Ha ! si vous aviez vu comme j'en fis rencontre,  

307 Vous auriez pris pour lui l'amitié que je montre.  

308 Chaque jour à l'église il venait, d'un air doux,  

309 Tout vis-à-vis de moi se mettre à deux genoux.  

310 Il attirait les yeux de l'assemblée entière  

311 Par l'ardeur dont au Ciel il poussait sa prière ;  

312 Il faisait des soupirs, de grands élancements,  

313 Et baisait humblement la terre à tous moments ;  

314 Et lorsque je sortais, il me devançait vite,  

315 Pour m'aller à la porte offrir de l'eau bénite.  

316 Instruit par son garçon, qui dans tout l'imitait,  

317 Et de son indigence, et de ce qu'il était,  

318 Je lui faisais des dons ; mais avec modestie  

319 Il me voulait toujours en rendre une partie.  

320 « C'est trop, me disait-il, c'est trop de la moitié ;  

321 Je ne mérite pas de vous faire pitié ; »  

322 Et quand je refusais de le vouloir reprendre,  

323 Aux pauvres, à mes yeux, il allait le répandre.  

324 Enfin le Ciel chez moi me le fit retirer,  

325 Et depuis ce temps-là tout semble y prospérer.  

336 CLÉANTE 
337 Parbleu ! vous êtes fou, mon frère, que je crois.  

338 Avec de tels discours vous moquez-vous de moi ?  

339 Et que prétendez-vous que tout ce badinage...?  

340 ORGON 
341 Mon frère, ce discours sent le libertinage :  

342 Vous en êtes un peu dans votre âme entiché ;  

343 Et comme je vous l'ai plus de dix fois prêché,  

344 Vous vous attirerez quelque méchante affaire.  

345 CLÉANTE 
346 Voilà de vos pareils le discours ordinaire :  

347 Ils veulent que chacun soit aveugle comme eux.  

348 C'est être libertin que d'avoir de bons yeux,  

349 Et qui n'adore pas de vaines simagrées,  

350 N'a ni respect ni foi pour les choses sacrées.  

351 Allez, tous vos discours ne me font point de peur :  

352 Je sais comme je parle, et le Ciel voit mon cœur.  

353 Que cela vous soit dit en passant, mon beau-frère.  

  

531 DORINE 

532 Hé bien ! on vous croit donc, et c'est tant pis pour vous.  

533 Quoi ? se peut-il, Monsieur, qu'avec l'air d'homme sage  

534 Et cette large barbe au milieu du visage,  

535 Vous soyez assez fou pour vouloir… 

536 ORGON 
537                                                                    Écoutez :  

538 Vous avez pris céans certaines privautés  

539 Qui ne me plaisent point ; je vous le dis, mamie.  

540 DORINE 
541 Parlons sans nous fâcher, Monsieur, je vous supplie.  

542 Vous moquez-vous des gens d'avoir fait ce complot ?  

543 Votre fille n'est point l'affaire d'un bigot :  

544 Il a d'autres emplois auxquels il faut qu'il pense.  

545 Et puis, que vous apporte une telle alliance ?  

546 À quel sujet aller, avec tout votre bien,  

547 Choisir un gendre gueux ?... 

  

862 VALÈRE 

863 On vient de débiter, Madame, une nouvelle  

864 Que je ne savais pas, et qui sans doute est belle.  

865 MARIANE 
866 Quoi ? 

867 VALÈRE 
868             Que vous épousez Tartuffe. 

869 MARIANE 
870                                                                Il est certain  

871 Que mon père s'est mis en tête ce dessein.  

872 VALÈRE 
873 Votre père, madame... 

874 MARIANE 
875                                          A changé de visée :  

876 La chose vient par lui de m'être proposée.  

877 VALÈRE 
878 Quoi ? sérieusement ? 

879 MARIANE 
880                                          Oui, sérieusement.  

881 Il s'est pour cet hymen déclaré hautement.  

882 VALÈRE 
883 Et quel est le dessein où votre âme s'arrête,  

884 Madame ? 

885 MARIANE 
886                     Je ne sais. 

887 VALÈRE 
888                                        La réponse est honnête.  

889 Vous ne savez ? 

890 MARIANE 
891                              Non. 

892 VALÈRE 
893                                      Non ? 

894 MARIANE 
895                                                 Que me conseillez-vous ?  

896 VALÈRE 
897 Je vous conseille, moi, de prendre cet époux.  

898 MARIANE 
899 Vous me le conseillez ? 

900 VALÈRE 
901                                            Oui. 

902 MARIANE 
903                                                    Tout de bon ? 



 

904 VALÈRE 
905                                                                             Sans doute.  

906 Le choix est glorieux, et vaut bien qu'on l'écoute.  

907 MARIANE 
908 Hé bien ! c'est un conseil, Monsieur, que je reçois.  

  

1138 TARTUFFE 

1139 Laurent, serrez ma haire avec ma discipline,  

1140 Et priez que toujours le Ciel vous illumine.  

1141 Si l'on vient pour me voir, je vais aux prisonniers  

1142 Des aumônes que j'ai partager les deniers.  

1143 DORINE 
1144 Que d'affectation et de forfanterie !  

1145 TARTUFFE 
1146 Que voulez-vous ?  

1147 DORINE 
1148                                   Vous dire...  

1149 TARTUFFE tire un mouchoir de sa poche.  

1150                                                        Ah ! mon Dieu, je vous prie,  

1151 Avant que de parler prenez-moi ce mouchoir.  

1152 DORINE 
1153 Comment ?  

1154 TARTUFFE 
1155                      Couvrez ce sein que je ne saurais voir :  

1156 Par de pareils objets les âmes sont blessées,  

1157 Et cela fait venir de coupables pensées.  

1158 DORINE 
1159 Vous êtes donc bien tendre à la tentation,  

1160 Et la chair sur vos sens fait grande impression ?  

1161 Certes je ne sais pas quelle chaleur vous monte :  

1162 Mais à convoiter, moi, je ne suis point si prompte,  

1163 Et je vous verrais nu du haut jusques en bas,  

1164 Que toute votre peau ne me tenterait pas.  

1165 TARTUFFE 
1166 Mettez dans vos discours un peu de modestie,  

1167 Ou je vais sur-le-champ vous quitter la partie.  

1168 DORINE 
1169 Non, non, c'est moi qui vais vous laisser en repos,  

1170 Et je n'ai seulement qu'à vous dire deux mots.  

1171 Madame va venir dans cette salle basse,  

1172 Et d'un mot d'entretien vous demande la grâce.  

1173 TARTUFFE 
1174 Hélas ! très volontiers.  

1175 DORINE, en soi-même 
1176                                           Comme il se radoucit !  

1177 Ma foi, je suis toujours pour ce que j'en ai dit.  

1178 TARTUFFE 
1179 Viendra-t-elle bientôt ?  

1180 DORINE 
1181                                            Je l'entends, ce me semble.  

1182 Oui, c'est elle en personne, et je vous laisse ensemble.  

  

1270 TARTUFFE 

1271 L'amour qui nous attache aux beautés éternelles  

1272 N'étouffe pas en nous l'amour des temporelles ;  

1273 Nos sens facilement peuvent être charmés  

1274 Des ouvrages parfaits que le Ciel a formés.  

1275 Ses attraits réfléchis brillent dans vos pareilles ;  

1276 Mais il étale en vous ses plus rares merveilles ;  

1277 Il a sur votre face épanché des beautés  

1278 Dont les yeux sont surpris, et les cœurs transportés,  

1279 Et je n'ai pu vous voir, parfaite créature,  

1280 Sans admirer en vous l'auteur de la nature,  

1281 Et d'une ardente amour sentir mon cœur atteint,  

1282 Au plus beau des portraits où lui-même il s'est peint.  

1283 En vous est mon espoir, mon bien, ma quiétude,  

1284 De vous dépend ma peine ou ma béatitude,  

1285 Et je vais être enfin, par votre seul arrêt,  

1286 Heureux si vous voulez, malheureux s'il vous plaît.  

  

1335 DAMIS, sortant du petit cabinet où il s'était retiré.  
1336         Non, Madame, non : ceci doit se répandre.  

1337 J'étais en cet endroit, d'où j'ai pu tout entendre ;  

1338 Et la bonté du Ciel m'y semble avoir conduit  

1339 Pour confondre l'orgueil d'un traître qui me nuit,  

1340 Pour m'ouvrir une voie à prendre la vengeance  

1341 De son hypocrisie et de son insolence,  

1342 À détromper mon père, et lui mettre en plein jour  

1343 L'âme d'un scélérat qui vous parle d'amour.  

  

1743 ELMIRE 
1744 Vous n'aurez, que je crois, rien à me repartir.  

1745 (À son mari qui est sous la table.)  

1746 Au moins, je vais toucher une étrange matière :  

1747 Ne vous scandalisez en aucune manière.  

1748 Quoi que je puisse dire, il doit m'être permis,  

1749 Et c'est pour vous convaincre, ainsi que j'ai promis.  

1750 Je vais par des douceurs, puisque j'y suis réduite,  

1751 Faire poser le masque à cette âme hypocrite,  

1752 Flatter de son amour les désirs effrontés,  

1753 Et donner un champ libre à ses témérités.  

1768 ELMIRE 
1769 Oui. L'on a des secrets à vous y révéler.  

1770 Mais tirez cette porte avant qu'on vous les dise,  

1771 Et regardez partout de crainte de surprise.  

1772 L'estime où l'on vous tient a dissipé l'orage,  

1773 Et mon mari de vous ne peut prendre d'ombrage.  

1774 Pour mieux braver l'éclat des mauvais jugements,  

1775 Il veut que nous soyons ensemble à tous moments ;  

1776 Et c'est par où je puis, sans peur d'être blâmée,  

1777 Me trouver ici seule avec vous enfermée,  

1778 Et ce qui m'autorise à vous ouvrir un cœur  

1779 Un peu trop prompt peut-être à souffrir votre ardeur.  

  

2210 MONSIEUR LOYAL 
2211 Salut, Monsieur. Le Ciel perde qui vous veut nuire,  

2212 Et vous soit favorable autant que je désire !  

2213 ORGON 
2214 Ce doux début s'accorde avec mon jugement,  

2215 Et présage déjà quelque accommodement.  

2216 MONSIEUR LOYAL 
2217 Toute votre maison m'a toujours été chère,  

2218 Et j'étais serviteur de Monsieur votre père.  

2219 ORGON 
2220 Monsieur, j'ai grande honte et demande pardon  

2221 D'être sans vous connaître ou savoir votre nom.  

2222 MONSIEUR LOYAL 
2223 Je m'appelle Loyal, natif de Normandie,  

2224 Et suis huissier à verge, en dépit de l'envie.  

2225 J'ai depuis quarante ans, grâce au Ciel, le bonheur  

2226 D'en exercer la charge avec beaucoup d'honneur ;  

2227 Et je vous viens, Monsieur, avec votre licence,  

2228 Signifier l'exploit de certaine ordonnance...  

  

2422 L'EXEMPT 
2423 Ce n'est pas vous à qui j'en veux rendre raison.  

2424 Remettez-vous, Monsieur, d'une alarme si chaude.  

2425 Nous vivons sous un prince ennemi de la fraude,  

2426 Un prince dont les yeux se font jour dans les cœurs,  

2427 Et que ne peut tromper tout l'art des imposteurs.  

2428 Celui-ci n'était pas pour le pouvoir surprendre,  

2429 Et de pièges plus fins on le voit se défendre.  

2430 D'abord il a percé, par ses vives clartés,  

2431 Des replis de son cœur toutes les lâchetés.  

2432 Venant vous accuser, il s'est trahi lui-même,  

2433 Et par un juste trait de l'équité suprême,  

2434 S'est découvert au Prince un fourbe renommé,  

2435 Dont sous un autre nom il était informé ;  

2436 Oui, de tous vos papiers, dont il se dit le maître,  

2437 Il veut qu'entre vos mains je dépouille le traître.  
 


